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C’est un jour particulier pour la nation tout entière que celui de l’armistice qui a mis fin à la 
grande guerre. Nous l’avons rappelé, combien de jeunes et de moins jeunes de plusieurs pays 
ont trouvé la mort dans ce conflit mondial. 
Notre village, comme quasiment chaque village de France garde en mémoire sur ce monument 
le prix humain qui a été payé. 
Aujourd’hui, vous enfants de l’école, sous l’impulsion de votre directeur Mr Hugues Hernandez 
et de l’équipe pédagogique que je tiens à remercier ici, vous avez lu ces textes qui montrent 
quel a pu être le prix de ce qui fait aujourd’hui notre pays. 
Pays où la liberté d’expression, la liberté de pensée, la liberté de se déplacer, de s’associer, de 
travailler, d’aller à école, de fonder un foyer, au final d’aimer et de vivre librement… nous 
semble si naturelle. Alors que dans tant de pays celles-ci sont mises à mal. 
 
Les soldats d’aujourd’hui, dont nous avons lu les noms, les évènements douloureux que nous 
venons de vivre collectivement et nationalement, les guerres au Haut-Kaabagh, en Syrie, 
Ethiopie , … la liste est longue… et nous rappelle qu’il est difficile de construire la paix et que la 
maintenir a un prix. 
 
La grande guerre nous enseigne aussi que le rôle de l’humiliation dans l’histoire est bien plus 
terrible que celui de la violence : c’est l’humiliation du traité de Versailles qui met Hitler au 
pouvoir, celle de Russie ou de la Turquie qui y maintient aujourd’hui des régimes controversés. 
 
Il vous a été lu la lettre de Jaurès dans vos classes, rappelant les valeurs de la république et le 
sens fondamental de l’école. Je n’oublie pas que Jaurès a été assassiné parce qu’il considérait 
que la réparation des différents avec l’Allemagne devait être premièrement obtenue par le droit 
car, selon lui, on ne pouvait pas réparer par la guerre l’œuvre de la guerre. 
Dans le temps qui a précédé la guerre, les noms d’oiseaux et les violences verbales étaient 
considérables. Derrière les discours comme celui de Péguy, on trouve l’idée que la France ne 
pourra pas faire triompher les causes nobles qu’elle défend, notamment le droit des peuples à 
disposer d’eux-mêmes, sans en passer par un conflit. 
Ne perdez jamais de vue, ni de l’esprit ce que produit la guerre et soyez engagés dans vos 
paroles et dans vos actes au maintien de la paix. 
 
Que ce jour d’armistice, nous rappelle que loin de toute humiliation et sans peur nous devons 
défendre les valeurs de la république et nous rassembler face à l’adversité et aux difficultés. 
Un peuple uni est un peuple fort. 
 
Vive la République 
Vive la France 
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